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duction, Par des traducteurs qualifies, est une qualite excellente.
Un certaın nombre de sondages le montre claırtement. Comme les
volumes precedents celu1-eı est Pas sımplement une traduetion.
(Gräce au  bd introductJions et explicatıons, PCU pres 250 PAasCs,
volume est devenu vTe d’&rudıtıion. cote d’un eXTEe latın 11
peut rendre grand SETrVICE au hıstorjens et theologJens. Les intro-
duetions ont ete CONSaCTEES l’origine de Cces ans le cadre
hıstorıque et I’histoire de la transmıssıon des textes Les explicatıons
concernent plutöt les aspects theolog1ıques aussı 1Jı1en ans ’ ensemble
doectrinale de Saint-Augustin Que ans le cadre du developpement
anterieur. Dans les euxX Cas ’auteur refere et renvole la lıtterature
speclalısee PTreSquUE complete. soulıgne Juste tıtre QUE le pomt
de depart de Saint-Augustin est la sıtuatıon hıstor1que-concrete et,
NOn speculatıf-abstraite. Aınsı des le debut certaıns CONCEPTS, Par
exemple PECCATUM, NALUTOa etc obtiennent une sıgnıfıcatıon plus
mMmoOo1ns dıffärente de celle qu’ıls ont plus tard ans la theologıe
scolastıque. La sıgnıfıcatıon ätaıt EeNCOTE LOuUt pres du langage quoti1-
dıenne QUE ”’ancıen professeur de rhetorique Augustın connaıssaıt S1
1en. {Is ont FECU ce specıfıcatıon theologıque seulement
d’un longue developpement. du faıt QUE le latın n etaıt plus
une langue vraıment vıyante, n etaıt plus conscıent du sSCcMN15S orıgınal
des MOts Le erme venralıs n ’ auraıt-ıl DPas dü etre traıte de la meme
facon

HENDRIKX ÖS

Johannes (JAVIGAN OSA, T'’he Austro-Hungarıan Province of the
Augustuman Frauars, Vol Foundıng, Erxternal
Development, and SUPENOTS, Vol I1 Development,
Studıres, Baroque Brallıance, Vol {I11 State A bsolutısm
and Disappearance of the Provınce, (Studıa Augustinlana
Hıstorıica L, 3, 4 KRoma, Analecta Augustinlana, ST
Xal XIV-343 XVIII-4 pl
L! OUS faıt connaltre ans la preface du premıier tome qu’ıl

s’est propose de raconter L’hıstoire des augustins chaussös Autriche.
Tal 1re CEeUX-C1 vecurent Das parfalıte intelliıgence AaVEC

leurs conireres dechaux, qu1 S Y atablırent 1630, C.-a- tro1ls CeENTtTSs
AMNS apres les premiers. Quand le terrıtoire germanıque de |’ Ordre
de Saınt Augustin fut divıse eIrIs 1299, 1 Autriche devınt dıistrıict
de la provınce bavarolse. Vu QUE les augustins s’opposerent fortement

luthäranısme naıssant, les vılles protestantes confisquerent leurs
COUVENTS Une sıtuatıon semblable eut heu ans d’autres distriets
de la dıte provınce. Seulement Vıenne resta 1550 ; en fut
regagne 1584 Pendant meme tengroise fut
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autriıchı:enne. Au l’ Autriche et la Boheme formerent unNne seule
supprimee. De 1a sentit la necessıte de creer ce fo1s une provınce
provınce (1604-1636/37). La preparatıon prıt EeNCOTE du m avant
QUE la provınce austro-hongrTo1se, Jusqu’1cı vicarlat, füt
offic1ellement 1646 moment la nouvelle provınce cCompta
quatre prıeures, quı representerent eNvıron cinquante membres. Du
emps de la (irande (+uerre Turque (1683) eurent de]ä douze
cloitres, hebergeant plus de cent freres. Quelques monasteres sont
plus pres &tudı&s pomt de Vue admınıstratıve : de OUTe ävıdence
BA appelle la plus grande attention SUT Vıenne; PUu1S sulvent Baden,
Korneuburg, Ockenhaus, Gratz, Kürstenfeld et Lubılana.

Dans le deuxıeme Lome FA deerıt la v1e interieure de la provınce,
d’abord tou]ours durant la periode de 1646 1683 ’ acroissement
et la distriıbution des membres; le röle consıderable de quelques
confreres non-autrichjens; Ja discıplıne ; la correctjion des delinquants;
les visıtatıons; le novıcıat (les NOVvICES durent le remplır ans plusieurs
couvents Dar aunıte de L’etat PaUVIie de la PrOVINC®) ; la pauvrete
relıgıeuse ; les täches paro1ussiales des prıeures Lockenhaus, Bruck

der Leıtha, Fürstenfeld, Korneuburg et Vıenne; les con{freries ;
’ admıinıstration provıncılale gouvernee des fo1s Par des etrangers.
L! tudıe amplemen l’organısatıon de l’enseiıgnement
s1ecle comparee nıyeau des tudes ans d’autres provınces plus
florıssantes; le faıt QUE les augustins changerent Irequemment de
malson d’&tudes fıt tort Ia plausıbılıte du systeme ; aUS8] 11 parle
des doctores, magıstrı et regentes (avan 1673 unıquement des etrangers).
Ensulte les dernlers chapıtres racontent l’histoire des annees SAl
Apres la destruction LUrque de 1683 les malsons de Vıenne et, de
Baden furent rebäties. L’ prete attentiıon developpement du
prieure (Giraz et des monasteres slaves. {l soulıgne l’ımportance de
Ockenhaus POUFTC la Hongrie. D’ailleurs ans CcCe partıe de la provınce
quelques nouvelles °resıdences’ (S  ou Budapest et Pecs) furent
fondees. NOUVEAaU examıne fond l’administration des TreCteuUrs
PTrOoVINClauUX et l’ıntelligentzıa augustinıenne.

Enfin, l) contiınue ätudıer la vıe intellectuelle (par exemple la
Socıetas Istterarıa AaUugushnıand) a1Ns]ı UE Ia vıe conventuelle Par
rapport AL  b eSUuTeS QUE les TO1S des ot1ques Marıe-Therese et, SO  S
fıls Joseph I8l ont prıses contre celle-e1. la veılle du regne de l’ımpera-
trıce l eut deux cent quatre-vingt-dix membres Autriche > la
fın du gouvernement de Joseph I1 (1790) 1’ÖOrdre de Saılnt Augustin
n Y COmpta QuUE cınquante freres repartıs SUrT quelques monasteres.
Au contraıre le cCouvent de Lockenhaus seul logea deja so1xante-quınze
hommes. En LOUS Ccas Ja force numerique des prieures fut pas
suffisante POUFL garantır la charge d’ames Le Josephinısme survecut

Son fondateur malgre la sSuppression de beaucoup de restricetions.
l’eEpoque napoleonıenne une invıtatıon Au freres de poursulvre

leur v1ıie monastıque ockenhaus Hongrie fut tres opportune.
Les euX cloitres restants, Vıenne et Baden, furent SUpprımes
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1816 Du meme COUD la proviınce austro-hongroise prıt fın Les
augustins de Lockenhaus s’efforcerent vaımnement de prolonger SOI

exıstence L‚ fiınıt So  D remarquable donnant une

hıste des exNOSUM : sont les augustins Qqu1 sont faıts Cures
dioc6salns cConsequence du ]osephinısme.

HENDRICKX

Berndt HAMM, Promiss10, DACVUM, ordinatıo. Freiheut UN Selbstbindung
(zottes un der scholastıschen Gnadenlehre (Beıträge ZUTLC hıstorischen
Theologıe, 54) Tübıngen, Mohr, 1977, x VI-5927 S.,

Hamm presented S, work 1n 1974 dissertation. The
author Was orn In 1945, an 18 NO workıing ın Tübıngen the
preparatıon of erıtical edıtıon of Johannes Vall Paltz’ Sunpplementum
Coelsfodıinae. fr 1S hıs iıntentıon LO sShOW tradıtıon ın the doectrine
of ITAaCE an merit, beginnıng from Augustine an passıng through
the early-, hıgh- an late-Scholastıe per10ds Luther. The pomnt
of departure of thıs tradıtıon 18 not ontologıcal ONne based od’s
unchangeable EeSSCNCE, but personalıstic ON‘  D 'T ’he eXpresSs1ON, od’s
free pledgıng of hımself » (+0d who voluntarıly oblıges hıimself»,
1s not contradıcetion. It od’s relatıonshıp to the world ;
ereatıon ıtself 18 already dıvyıne choı1ce, and the continumg ereatıon

econtinuatıon of od’’s choosing. In the SPac1ous fıeld of hıs notentıa
absoluta (+0d makes choice, the notentıa ordınala, whıch he hımself
1s prepared TO stand by Thıs latter order (notentıa ordınalta) 1s not
deducıble PT10T1, but Cal be sSceml princıpally 1n the MESSALE an
prom1ses (promSSLO) of (+0d The dialeetie gyotentihıa De:r absoluta-
yotentıa Der ordıinata 1S not the monopoly of Jate medieval Nomiminalısm,
EVEeN though thıs movement dıd indeed usSe ıt gTeat deal

In thıs TeV1eEW wiıll concentrate especlally the posıtıon of
Augustine (pp 8-18, 491-495). According to Hamm Augustine
succeeded 1n preserving the unıty between od’s transcendence
(sovereıgnty) an hıs being 1ın debt LO 110e by of the CONCEPTS
DTOMASSLO an gratbia. (+0d 18 debator not because 1InNnenNn ave anythıng
LO offer hım, but because (+0d hımself has freely made 10eN promı1se.
And, being essentlally unchangeable, hat (+0d promises he has LO do
In thıs WaYy Augustine CX PTESSCS the incontrovertible certaınty of
future salvatıon. Just (+0d 1s not debtor, iıt 1S not the work
of INeNn he CTOWNS through STAaCE, but hıs OW. work begun Dy hım
ın 111e  > (+0d 1s fırst STaClOUS, and thıs STAaCC g]ven obliges hıs goodness
LO complete the work he has begun od’s being 1n debt, however,
lasts only long Aas INa oes not fa ll aWAaY become unfaıithful.
In thıs WaYy the gratia-argument 1s unfoldıng of the DrOMLSSLO-
argument., an Augustine succeeds ıIn integrating od’s pledgıng of
hımself ın hıs transcendence. They ATC not rvals. In TTAaCcE promi1se


